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3e trimestre 2017 
 

 L’ÉVANGILE DANS L’ÉPÎTRE AUX GALATES  
  

                          La foi dans l’Ancien Testament  
 
Leçon 5      
 
 
Sabbat  après-midi 22 juillet 2017 
 Quel autre langage que celui du don de son Fils unique pour 
notre rédemption pourrait, aussi fortement, exprimer l’amour de Dieu 
pour la famille humaine ? L’Innocent a reçu le châtiment du 
coupable. « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 
pour que quiconque met sa foi en lui ne se perde pas, mais ait la vie 
éternelle ; Dieu, en effet, n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour 
juger le monde, mais pour que par lui le monde soit sauvé. Celui qui met 
sa foi en lui n'est pas jugé ; mais celui qui ne croit pas est déjà jugé, 
parce qu'il n'a pas mis sa foi dans le nom du Fils unique de Dieu » (Jean 
3 : 16- 18 NBS). 
 Le Christ s’est donné lui-même en sacrifice propitiatoire pour le 
salut du monde. Il a été traité comme nous le méritions afin que nous 
puissions être traités comme il le mérite. Il a été condamné pour nos 
péchés, auxquels il n’avait pas participé, afin que nous soyons justifiés 
par sa justice, à laquelle nous n’avions aucun droit. Il a souffert la mort, 
dont nous étions frappés, pour que nous puissions recevoir la vie qu’il 
possède. « C’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris » (Ésaïe 
53 : 5).   
 
       
 La vie terrestre du Christ, si pleine de peines et de 
renoncements, était égayée par la pensée que Son travail ne serait pas 
vain. En donnant Sa vie pour celle des hommes, Il regagnerait leur 

loyauté envers Lui. Bien qu’Il doive d’abord passer par le baptême du 
sang, bien que les péchés du monde doivent peser sur son âme 
innocente, à cause de la joie qui avait été placée devant Lui, il a choisi de 
subir le supplice de la croix et d’affronter la honte avec mépris. 
Testimonies for the Church, vol. 8, pp. 208, 209 
                                
   
 
 Le Sauveur n’abandonnera jamais une âme pour laquelle il est 
mort. Elle peut se séparer de lui et se laisser subjuguer par le tentateur, 
mais il ne se détournera jamais de celle dont il a payé la rançon au prix 
de sa vie. Si notre vision spirituelle était plus claire, nous verrions des 
âmes accablées par l’oppression ou le chagrin, ployant sous la douleur 
comme un attelage sous son fardeau et sur le point de succomber au 
découragement; en même temps, nous verrions des anges voler à leur 
secours, repousser les forces du malin et conduire leurs protégés en lieu 
sûr. Nous comprendrions que les batailles qui se livrent entre ces deux 
armées sont aussi réelles que celles où s’affrontent les nations de ce 
monde. Nous verrions que notre destin éternel dépend de l’issue de ce 
conflit spirituel.   
     Thoughts From the Mount of Blessing, p. 118; Heureux ceux qui, p. 97. 
 
 
 
 L'amour du Père en faveur d'une race déchue est insondable, 
indescriptible et ne supporte aucune comparaison. Cet amour l'a poussé 
à consentir à ce que son Fils meure pour que l'homme rebelle puisse 
être en harmonie avec le gouvernement céleste et être sauvé du 
châtiment de ses transgressions. (...) Le Seigneur a consenti à ce que son 
Fils plein de grâce et de vérité se sépare d'un monde à la gloire ineffable 
pour habiter dans un monde souillé et corrompu par le péché, assombri 
par l'ombre de la mort et de la malédiction.  
                            God’s Amazing Grace, p. 79; Puissance de la grâce, p. 80. 
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Dimanche 23 juillet 2017 
 
Galates stupides 
 Satan cherche continuellement à vaincre le peuple de Dieu en 
renversant les barrières qui le séparent du monde. L'ancien Israël avait 
été entraîné dans le péché en s'aventurant dans des associations 
interdites avec les peuples païens. C'est d'une manière semblable que 
s'égarent les membres de l'Israël moderne. Leur « intelligence a été 
aveuglée par le dieu de ce monde, de sorte qu'ils ne voient pas 
resplendir la bonne nouvelle de la gloire du Christ, qui est l'image de 
Dieu » (2 Corinthiens 4.4). Tous ceux qui ne sont pas délibérément 
disciples du Christ sont serviteurs de Satan. Le cœur non régénéré 
entretient l'amour du péché et a tendance à le chérir et à l'excuser. En 
revanche, dans le cœur  régénéré se trouvent la haine du péché et une 
résistance déterminée contre celui-ci.  
                              The Great Controversy, p. 508; Le Grand Espoir  , p. 373. 
 
 
 Parfois, quand ceux qui auraient dû suivre les pas de leur divin 
Maître ont abandonné la piété, l’apostasie a pris sa place dans leur 
cœur. S’étant séparés de Dieu, la source de leur force, l’orgueil, la 
vanité, l’extravagance et l’exhibitionnisme ont suivi. Ils ont des idoles au 
dedans comme autour d’eux ; mais Dieu a envoyé l’Esprit Saint pour 
réprouver le péché afin que Son peuple soit averti de son apostasie et se 
sente blâmé d’avoir chuté à nouveau. Quand les plus précieuses 
manifestations de son amour seront reconnues et appréciées avec 
gratitude, le Seigneur répandra le baume du réconfort et l’huile de la 
joie. 
 
  Quand les hommes sont amenés à réaliser que leurs projections 
sur l’avenir sont à beaucoup trop courte vue et sont convaincus que leur 
sagesse n’est que folie, ils se tournent alors vers le Seigneur et le 
recherchent de tout leur cœur afin de le trouver.  
                                                  Fundamentals of Christian Education, p. 197. 
 

 
  Vous devez apprendre à voir autant avec votre intelligence 
qu’avec vos yeux. Éduquez votre jugement afin qu’il ne soit ni faible, ni 
inefficace. Dans la prière, demandez conseil et confiez votre vie au 
Seigneur. Fermez votre cœur aux égarements et à l’attrait du péché, et 
ouvrez-le à toute influence céleste. Employez le mieux possible votre 
temps et les opportunités qui vous sont offertes, afin de développer un 
caractère équilibré… 
 Nous devons être « comblés en lui ». « Ainsi, comme vous avez 
reçu Jésus-Christ,  le Seigneur,  vivez en lui » (Colossiens 2 : 6). Cela 
sous-entend que vous devez étudier la vie du Christ. Vous devez 
l’étudier avec beaucoup plus de sérieux que vous ne le faites pour les 
connaissances séculières, car ce qui concerne l’éternité est plus 
important que les recherches terrestres et temporelles. Si vous 
appréciez la valeur et la sainteté des choses éternelles, vous utiliserez 
vos réflexions les plus aiguisées, vos énergies les meilleures à résoudre 
les problèmes concernant votre bien-être éternel; tout autre centre 
d’intérêt n’ayant aucune valeur en comparaison de cela.  
  Vous avez un modèle, c’est Jésus-Christ; marchez dans ses pas et 
vous serez qualifié pour occuper la position pour laquelle vous pourriez 
être appelé, quelle qu’elle soit. … Vous ne devez pas vous considérer 
comme un esclave enchaîné, mais comme un enfant de Dieu.  
                                                                  Sons and Daughters of God, p. 283. 
 
 
Lundi 24 juillet 2017 
 
Ancrés dans les Ecritures 
 Lorsque s’est éveillé un amour authentique pour la Bible, et que 
celui qui l’étudie comprend l’immensité du champ qui s’offre à lui et la 
valeur du trésor qu’il possède, il désirera saisir toutes les occasions de 
s’approcher de la Parole de Dieu. Son étude ne se limitera pas à un lieu, 
à un moment particulier. Incessante, elle sera un des meilleurs moyens 
d’entretenir cet amour pour les Ecritures. Vous qui voulez la sonder, 
ayez toujours votre Bible avec vous. Lorsque vous en avez l’occasion, 
lisez un texte et méditez-le. Quand vous marchez dans la rue, quand 
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vous attendez un train ou l’heure d’un rendez-vous, profitez-en pour 
glaner dans le trésor de vérité quelque précieuse pensée. (...)  
 La beauté extérieure de la Bible, ses images, son style, n’est que 
l’écrin de sa véritable richesse — sa sainteté. Dans les récits retraçant la 
vie des hommes qui marchèrent avec Dieu nous pouvons entrevoir la 
gloire divine. A travers celui dont toute la personne est désirable 
(Cantique des cantiques 5 : 16), nous voyons celui dont la terre et les 
cieux ne sont qu’un faible reflet. (...) L’être qui contemple le 
Rédempteur sent s’élever en lui une force mystérieuse de foi, 
d’adoration, d’amour. Le regard fixé sur le Christ, il se transforme à la 
ressemblance de celui qu’il adore.  
                                                    Education, pp. 191, 192; Éducation, p. 217. 
 
 Il n’y a pas de contradiction entre l’Ancien et le Nouveau 
Testament. Dans l’Ancien Testament nous avons l’Evangile d’un Sauveur 
à venir; dans le Nouveau nous avons l’Evangile d’un Sauveur révélé tel 
que les prophètes l’avaient prédit. Tandis que l’Ancien Testament 
annonce continuellement le véritable sacrifice à venir, le Nouveau 
Testament montre que le Sauveur préfiguré par les offrandes 
symboliques est déjà venu. La faible gloire de l’ère juive a été remplacée 
par la gloire plus brillante et plus claire de l’ère chrétienne.  
                                                                                       The Faith I live By, p.12. 
 
 
 
 Nous ne devons pas laisser notre temps être si rempli par les 
affaires temporelles, ou même par les problèmes se rapportant à la 
cause de Dieu, que nous en venions à laisser passer un jour après l’autre 
sans nous rapprocher au plus près du flanc ensanglanté de Jésus. 
Souhaitant chaque jour être en communion avec Lui, nous sommes 
exhortés à combattre le bon combat de la foi. Ce sera une bataille 
difficile que celle de maintenir une vie fondée sur une foi sincère ; mais 
si, avec détermination, nous nous appuyons entièrement sur le Christ 
pour être foncièrement attaché à Lui seul, nous serons capables de 
repousser l’ennemi et de remporter une victoire glorieuse. L’apôtre Paul 
nous exhorte : « N'abandonnez donc pas votre assurance, qui comporte 

une grande récompense ! » (Hébreux 10 : 35 NBS). Et il ajoute : « Or 
mon juste vivra en vertu de la foi » (Hébreux 10 : 38 NBS).  
 
 C’est quand nous nous ressentons le moins incités à communier 
avec Jésus que nous devons prier le plus. En faisant cela nous éviterons 
les pièges de Satan, les sombres nuages disparaîtront et nous serons en 
mesure de percevoir la douce présence de Jésus.  
                                                                                                Lift Him Up, p. 372. 
 
 
 
Mardi 25 juillet 2017 
 
Compté comme juste 
 Se vanter de ses mérites personnels est un acte déplacé. « Que le 
sage ne se glorifie pas de sa sagesse, que le fort ne se glorifie pas de sa 
force, que le riche ne se glorifie pas de sa richesse. Mais que celui qui 
veut se glorifier se glorifie d’avoir de l’intelligence et de me connaître, 
de savoir que je suis l’Eternel qui exerce la bonté, le droit et la justice 
sur la terre; car c’est à cela que je prends plaisir, dit l’Eternel» (Jérémie 
9 : 23, 24). 
 La récompense n’est pas donnée à cause des œuvres, de crainte 
que quelqu’un ne s’en prévale, mais par pure grâce: « Que dirons-nous 
donc qu’Abraham, notre père, a obtenu selon la chair? Si Abraham a été 
justifié par les œuvres, il a sujet de se glorifier, mais non devant Dieu. 
Car que dit l’Ecriture? Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à 
justice. Or, à celui qui fait une œuvre, le salaire est imputé, non comme 
une grâce, mais comme une chose due; et à celui qui ne fait point 
d’œuvre, mais qui croit en celui qui justifie l’impie, sa foi lui est imputée 
à justice ». (Romains 4 : 1-5). Nul n’a donc sujet de se glorifier ou de se 
plaindre en se comparant aux autres. Aucun n’est privilégié aux dépens 
de ses semblables, et personne ne peut faire valoir des droits à la 
récompense.   
                    Christ’s Object Lessons, p, 401; Les Paraboles de Jésus, p. 352. 
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 Plusieurs ont des idées confuses au sujet des premiers pas à faire 
pour parvenir au salut. On s’imagine que la repentance est une œuvre 
que le pécheur doit produire de lui-même avant de s’approcher du 
Christ. On pense que le pécheur doit d’abord se rendre digne de 
recevoir le bienfait de la grâce de Dieu. S’il est vrai que la repentance 
doit précéder le pardon, puisque Dieu ne peut agréer qu’un cœur brisé 
et contrit, néanmoins le pécheur ne peut, de lui-même, se repentir et se 
préparer à aller au Christ. Le pécheur ne peut être pardonné que s’il se 
repent, mais la question à décider c’est de savoir si la repentance est 
l’œuvre du pécheur ou le don du Christ. Le pécheur doit-il attendre, 
pour aller au Christ, d’être bourrelé de remords à cause de ses péchés? 
Le premier pas dans la direction du Christ est le résultat de l’attraction 
de l’Esprit de Dieu; dès que l’homme répond en cédant à cette 
attraction il s’avance au-devant du Christ pour obtenir le don de la 
repentance. (...) 
 Personne n’est capable de se repentir de lui-même et de se 
rendre digne du bienfait de la justification. Le Seigneur Jésus ne cesse de 
s’efforcer d’influencer l’esprit du pécheur et l’induire à contempler 
l’Agneau de Dieu qui ôte les péchés du monde. Nous ne pouvons faire 
un seul pas dans la vie spirituelle si nous ne sommes attirés et fortifiés 
par Jésus, amenés à expérimenter cette repentance dont on ne se 
repent jamais. (...) 
 La repentance est un don de Dieu aussi bien que le pardon et la 
justification; elle ne peut être expérimentée que grâce à un don du 
Christ. C’est par sa puissance et sa vertu que le Christ nous attire à lui. 
De lui procède la grâce de la contrition, de lui vient la justification.           
                    Selected Messages, book 1, pp. 390, 391;  
                               Messages choisis, vol. 1, 457, 458. 
 
Mercredi 26 juillet 2017 
 
L’Evangile dans l’Ancien Testament 
 L'apôtre Jacques a vu les dangers qui surgiraient en présentant le 
thème de la justification par la foi, et il a tenté de démontrer que la foi 
véritable ne peut exister sans les œuvres correspondantes. Le cas 
d'Abraham est présenté. Il dit: « Tu vois que la foi agissait avec ses 

œuvres, et que c'est en vertu de ces œuvres que la foi fut portée à son 
accomplissement. » (Jacques 2 : 22 NBS) Cette foi authentique accomplit 
une œuvre authentique dans le croyant. La foi et l'obéissance 
produisent une vie chrétienne solide et de valeur. 
 Il existe une croyance qui n'est pas une foi salvatrice. La Parole 
déclare que les démons croient aussi et qu’ils tremblent. La prétendue 
foi qui n'agit pas par amour et ne purifie pas l'âme, ne justifie aucun 
homme… Abraham crut à Dieu. Et comment savons-nous qu'il a cru ? 
Ses œuvres ont montré la qualité de sa foi, et cela lui fut compté comme 
justice. (NBS) 
 De nos jours, nous avons besoin de la foi d'Abraham pour 
illuminer les ténèbres qui s'accumulent autour de nous en excluant la 
belle lumière solaire de l'amour de Dieu et en amoindrissant la 
croissance spirituelle. Notre foi doit abonder en bonnes œuvres, car « la 
foi sans les œuvres est morte ». Chaque devoir accompli, chaque 
sacrifice fait au nom de Jésus, apporte une récompense abondante. 
Dans l'accomplissement même du devoir, Dieu parle et donne sa 
bénédiction.  
            Reflecting Christ, p. 79; The SDA Bible Commentary, vol. 7, p. 936;  
                                            Commentaire d'Elle White sur Jacques 2:21-26. 
 
 Le Seigneur apparut à Abraham et lui dit: « N’aie pas peur, je suis 
ton bouclier, et ta récompense sera très grande » (Genèse 15 : 1). La 
rémunération de ceux qui suivent le Christ, c’est Yahveh, Emmanuel, 
celui en qui « sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science » 
et en qui « habite corporellement toute la plénitude de la divinité ». 
(Colossiens 2 : 3, 9). Ils apprendront à l’aimer, à le connaître, à le 
rechercher à mesure que leur cœur s’ouvrira pour recevoir ses attributs, 
à ressentir son amour et sa puissance, posséder les insondables 
richesses du Seigneur, comprendre de mieux en mieux « quelle est la 
largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, et connaître l’amour 
du Christ qui surpasse toute connaissance, en sorte [qu’ils soient] 
remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu ». (Ephésiens 3 : 18, 19). « Tel 
est l’héritage des serviteurs de l’Éternel, tel est le salut qui leur viendra 
de moi, dit l’Éternel » (Ésaïe 54 : 17).  
      Thoughts From the Mount of Blessing, p. 34; Heureux ceux qui, p. 35. 
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 Par l'histoire de David, Dieu a voulu nous enseigner que ceux qui 
ont reçu de lui les plus grandes faveurs ne doivent pas se croire à l'abri 
de chutes graves et négliger la vigilance et la prière.  Grâce à elle, des 
milliers de croyants ont appris à se défier d'eux-mêmes et à éviter les 
pièges du tentateur. La chute de David, l’homme si honoré par Dieu, a 
suscité chez eux la méfiance du moi. 
 Ils ont été convaincus que Dieu seul pouvait les préserver du mal, 
par sa puissance et au moyen de la foi ; persuadés que c’était en lui 
qu’était leur force et leur sécurité, ils se sont gardés de s’engager  sur le 
terrain de Satan.  
                                                                        Patriarchs and Prophets, p. 724; 
                       (Ndt : Ce texte est incomplet dans les éditions en Français.)  
 
 
 
Jeudi 27 juillet 2017 
 
Rachetés d’une malédiction 
 Enlever la croix au chrétien, c’est comme si l’on voulait 
supprimer le soleil du firmament. La croix nous rapproche du Sauveur et 
nous réconcilie avec lui. Avec la tendre compassion d’un père, Dieu se 
penche sur les souffrances que Jésus a endurées pour sauver l’humanité 
de la mort éternelle, et il nous accepte en son Fils bien-aimé. 
 Sans la croix, il n’y aurait aucune possibilité d’être uni au Père. 
C’est d’elle que viennent toutes nos espérances. Par elle resplendit 
l’amour du Sauveur. Et lorsque, devant la croix, le pécheur contemple 
celui qui est mort pour le sauver, il peut se livrer pleinement à la joie, 
car il sait que ses péchés sont pardonnés. Celui qui s’agenouille avec foi 
au pied de la croix est arrivé au plus haut sommet que l’homme puisse 
atteindre.  
 Par la croix, nous apprenons que le Père céleste nous aime d’un 
amour incommensurable. Nous ne sommes donc pas étonnés lorsque 
Paul s’écrie: « Loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que 
de la croix de notre Seigneur Jésus-Christ » (Galates 6 : 14). Nous aussi, 
nous avons le privilège de nous glorifier de la croix, et de nous 
abandonner entièrement à celui qui s’est donné pour nous. Alors, le 

visage illuminé par la lumière qui rayonne du Calvaire, nous pouvons la 
faire resplendir sur nos frères qui vivent dans les ténèbres.  
             The Acts of the Apostles, pp. 209, 210;  
                         Conquérants pacifiques, pp. 186, 187. 
 
 « Ne savez-vous pas... que vous ne vous appartenez point à vous-
mêmes? Car vous avez été rachetés à un grand prix » (1 Corinthiens 6 : 
19, 20). Quel est ce prix? Contemplez la croix et la victime qui y est 
attachée. Regardez ses mains cruellement déchirées par les clous, ainsi 
que ses pieds percés. Le Christ s’est chargé de nos péchés. Ses 
souffrances, son agonie, voilà le prix de notre rédemption. (...)  
 Ne savez-vous pas qu’il nous a aimés et qu’il a donné sa vie pour 
nous afin que, en retour, nous nous donnions à lui? Pourquoi donc ceux 
qui reçoivent le Christ par la foi ne lui témoignent-ils pas leur amour, 
comme il l’a fait lui-même pour eux en mourant à leur place?  
 Le Christ nous est présenté comme étant à la recherche de la 
brebis perdue. C’est son amour qui nous ramène au bercail. Ce même 
amour nous donne le privilège de nous « asseoir avec lui dans les lieux 
célestes ». Lorsque la lumière du Soleil de justice resplendit dans nos 
cœurs et que nous jouissons du repos et de la paix du Seigneur, louons-
le. Louons-le, non des lèvres seulement, mais en lui consacrant tout ce 
que nous sommes et tout ce que nous possédons.  
                                                       Testimonies for the Church, vol. 6, p. 479; 
                                                  Témoignages pour l'Église, vol. 3, pp. 87, 88. 
 
 Ensuite je regardai, et je vis le feu qui avait consumé les 
méchants; il brûlait tout ce qu’il y avait d’immonde et de souillé; il 
purifia la terre. Je regardai de nouveau, et je vis la terre purifiée. On ne 
voyait plus le moindre signe de malédiction. La surface de la terre, 
auparavant bouleversée, ressemblait alors à une immense plaine. 
L’univers entier, que Dieu avait formé, était purifié; le grand conflit était 
terminé. Où que l’on portât les yeux, on ne voyait que des choses 
magnifiques. Tous les rachetés, jeunes et vieux, grands et petits, jetaient 
leurs couronnes aux pieds du Rédempteur; ils se prosternaient devant 
lui, et adoraient Celui qui vit aux siècles des siècles.  
                                               Early Writings, p. 295; Premiers Écrits, p. 295. 
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Vendredi 28 juillet 2017 
 
Pour aller plus loin: 
 
Fundamentals of Christian Education, “The World by Wisdom Knew Not 
God,” p. 199-200. [Fondements de l’éducation chrétienne, « La sagesse 
du monde ne permet pas de connaître Dieu »] 
 
 L’âme convertie vit en Christ. Les ténèbres s’évanouissent et une 
lumière nouvelle et céleste pénètre son âme. Celui qui gagne des âmes 
est un sage : «Ceux qui auront été intelligents brilleront comme la 
splendeur du ciel, et ceux qui auront enseigné la justice à la multitude 
brilleront comme les étoiles, à toujours et à perpétuité » (Da. 12 : 3). Ce 
qui est accompli par la coopération entre Dieu et les hommes est une 
œuvre qui ne périra jamais, mais qui subsistera pour l’éternité. Celui qui 
fera de Dieu sa sagesse, qui croîtra à la stature parfaite de Christ Jésus, 
sera amené devant des rois, devant des soi-disant grands hommes de ce 
monde et annoncera «les vertus de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière». La science et la littérature ne 
peuvent apporter à l’esprit obscurci la lumière que l’Evangile glorieux du 
Fils de Dieu peut apporter. Le Fils de Dieu seul peut faire la grande 
œuvre d’illuminer l’âme. Il n’est pas étonnant que Paul s’exclame: «Je 
n’ai point honte de l’Evangile du Christ; c’est une puissance de Dieu 
pour le salut de quiconque croit». L’Evangile de Christ devient personnel 
en ceux qui croient, et fait d’eux des lettres vivantes, «connues et lues 
par tous les hommes». De cette manière le levain de la piété se mêle à 
la multitude. Les intelligences célestes sont capables de discerner les 
vrais éléments qui constituent un caractère noble, puisque seule la piété 
est efficace aux yeux de Dieu. 
Le Christ déclare : « Sans moi vous ne pouvez rien faire. » Notre foi, 
notre exemple doivent être considérés comme plus sacrés que cela n’a 
été le cas dans le passé. La Parole de Dieu doit être étudiée comme 
jamais auparavant ; car c’est l’offrande précieuse que nous devons 
présenter aux hommes, afin qu’ils puissent apprendre le chemin de la 
paix, et obtenir cette vie qui est à la mesure de la vie que Dieu offre. La 

sagesse humaine, exaltée si hautement parmi les hommes, tombe dans 
le non-sens devant cette sagesse qui présente le chemin tracé à ceux qui 
sont rachetés du Seigneur afin qu’ils Le suivent. Seule la Bible offre les 
moyens de distinguer le chemin de la vie de la route large qui conduit à 
la perdition et à la mort. 
 
 
 
 
 

 


